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ce parti était aujourd'hui opposé à l',acte d'Union, ce n'était pas
par sympathie pour les CanaCiens français, mais par la crainte
de perdre le pouvoir et cette influence toute puissante dont il
avait tant abusé. Comment M. La Fontaine aurait-il pu oublier
les conditions odieuses rises par ce parti à son acceptation de
l'acte d'Union, et les imputations calomnieuses portées par ses
membres les pîus influents contre toute la population d'origine
française? Tout ce qu'on pouvait attendre d'une alliance avec
le parti tory, c'était le retouri:l l'ancien régime ou la continua-
tion de celui du Conseil Spécial. Le Canadien. de Québec liarta-
gzeait à cet égard les vues de M. La Fontainep. Il était formielle-
nient opposé «à toute agitation dans le but de demander le rappel
immédiat de l'Union. - Quoique nous soyons bien sincèrement
opposés à l'Union législative des Canadas. disait ce journal
('20 novembre 1840), nous prévoyons trop bien P.'anarcliie. les
misères politiques et sociales qu'entraînera pour les parties con-
cernées l'agitation du rappel de 1*1Vnion, pour ne pas désirer que
les deux populations en viennent à s'entendre et à miarcher de
conserve vers les destinées brillantes lue la nature a mnises aà
leur portée. " Il alla mnie plus loin et avoua Ipréfé"rer le r'-ime
de l'Union, quel qu'il pùt être. à celui dlu ('onseil Spécial. 'Mais
d'autres hommes importants du district de Québec. à la tête
desquels était l'honorable Johln ŽNeilson, croyaient plus prudent
de ne prendre là cet égard aucun engagemient avant le.; élections
géli&iales. Laissons faire les éleetions, disýaient-ils, et alors les
hommes en qui les rfritsbas-canmadiens auroni inis leur
confiance pourro.nt s'entendlre sur la marche que les cr'ws
tances leur désigrneront commue la meilleure dan-; l'iintér;*t du
pays et de la masse d es habitants. Ils s'ogaisret n en
comité et publièrenit une adresse aux électeurs de la îrîvinoe,
en vue des prochaines 'lections gnrls

Cette adcres-se, 1 rédigée avec sisin. contenait. su uni, itrme
concise, tous les arguimmts qu'an pouvait mîjîputser à Fadte
d'Union: ellc fut publiée dans la Gaelle de QizU'et- et le i

La Gazrît de i~ér rédigée dans les lang-ues ngli et
française Pa-r 3M. eismcombattait avec autant il*éner--ie que
le (.(inadien contre l'acte d'U7nior-. Lord Sydenhain tenta d'établir
dans cette ville un journal français farorabile .11 Union: mais
il ne put trouver pour le rédiger un litonl capbl il't'crire la

1. Peur c-ette 4" Adrtes-se des EIecteurs de Qéc a Ixtusd.tçonte
la province ..,Voir la t":ifr v(,hie-l*..' dul 14 t'ct.'lre et le t'oain d IS
ýctç%lre 1840.


